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Travaiix Origlinaux.

BULLETIN MENSUEL

L'exposition d'Hygiène de l'Enfance,
ouverte à Paris le 23 juin dernier, s'est
terminée le 31 juillet au milieu d'une
nombreuse assistance par la distributi-
on des récompenses aux exposants.

M. Chassaing, président du Comité
de l'Exposition, a pris la parole et ex-
prima la satisfaction de voir le suc-
cès scientifique couronné les efforts
des organisateurs. "En somme, dit-il,
l'Exposition d'Hygiène de l'Enfance a
du moins ouverte une voie que nombre
d'entre nous sont décidés à suivre. La
Société d'Hygiène de l'Enfance est
désormais foncée, et les exposants du
Pavillon de la ville de Paris ont mon-
tré un empressement du meilleur au-
gure à en faire dès maintenant partie;
ils ont prouvé ainsi qu'ils entendaient
bien rester les auxiliaires intelligents
de cette oeuvre si éminemment philan-
tropique."

Après M. Chassaing, notre distingué
Collègue M. le Dr. Félix Brémond,
commissaire général de cette Expositi-
on, s'exprima en ces termes

MESDAMES, MESSIEURs,

Nous allons procéder à la distribution
des récompenses. Avant d'en lire la liste,
je vous demande la permission de vous
dire quelques mots de la méthode qui a
présidé à la désignation des lauréats.

Si nous n'avions eu à considérer que le
concours matériel apporté à notre oeuvre,
dont les résultats financiers sont qualifiés
de déplorables par notre caissi-r, nous
aurions récompensé tous les exposants
sans exception, parce que tous ont été
plus ou moins nos auxiliaires. 4ous au-
rions agi ainsi, si nous avions été des
commerçants, faisant passer avant tout
les intérêts de la caisse. Mais Lk com-
merce n'est pas notre fait ; nous avons un
but plus élevé. Nous laissons au deuxième
plan les questions de " doit et avoir ",
nous ne- perdons pas de vue notre pro-
gramme : " vulgariser les connaissances
relatives à l'hygiène de l'enfance."

Nous avons un déficit. nous le com-
blons ; mais, tributaires de la caisse, nous
restons indépendants devant la science,
qui ne transige jamais avec le devoir.

Ce que nous allons vous donner, mes-
sieurs les lauréats, ce n'est qu'un mor-
ceau de parchemin, mais c'est une Charte
de noblesse scientifique, qu'on ne confon-
dra pas avec les diplômes complaisants
prodigués par certaines sociétés d'admi-
ration mutuelle. La récompense accordée
au mérite est une dette, nous la payons ;
la récor.,pense sans mérite est une aumo-
nc, nous ne faisons pas à nos exposants
l'injure de les traiter en mendiants.

On nous dira-on rious l'a déjà dit, et
écrit- vous êtes trop avares de titres qui
ne vous coûtent rien. Ainsi, vous ne jugez
dignes que du bronze ou de l'argent des
exposants qui avaient eu de l'or à d'autres


